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meml,rcs porsebntéô datis la pefsonne
<Ie son Chef vFsiMe, né doit nous inspirer
aucune niquictuflo, " Hommes de peu de
or, j)oiirquoi dôute:î-vous de la puissance
et de a bonté de Dieu: '^ MoÂ-œ fi,hi^edMtasti- (I) Son sort ne dépend
pas de la malice, m des mauvnises pas-
Jipns des hommos.—Il est très-possible que
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'-epyennc son bâton de pèlerin,
€'t cherche lom de Rome un lieu où il puisse
exercer en pleine liberté son saint minis-
tère

; 1 est possible que le phis beau tem-
pie de 1 univers, St.-Pierre de Rome, soit
converti en écurie et que les chevaux des
nouveaux Barbares s^abreuvent dans le
sanctuaire"; il est possible que l>ie IX
.iiccombe, (îomme Pie VI, sous le poids de
ia douleur et de l'infortune. . '

Qu'importe, M. F., le vent des orâij'es 'div-
jverse, mais ne dètrnitpas la semence delà vé-
rité, etlesangdes Martyrs qui a coulé àCas^
t^lhdardo ne lanoiepas, mais la féconde.-^^
<,2u est-ce qu'un combat de plusànm une e-ue".
'•ede 1800 ans? On plutôt, qu'est-ce qu'un
combat de plus dnns une lyuerre qui dure d^--
puis le commcîicement A\\ monde et qui no
[mira qu'avec lui. Celui-ci finira c(;mme tous
.os autres.—Toutes les forces humaines se
sont essayées contre rKi>]ise : hi ruse l'i.
/.piorance, le mensonge, la science, la poli-
tique, Ifi violence

; l'KjvU,,, ^ trionipho
de toutes les forces humaines. — Et aii-
jourd hui, elle se présente ;j vous avec con-
lance et avec nnijesté, couverte non scii-
^J^menrch^ no];k"s cicatrices qui nttesienfc

(1) St. Aîutth. ch. XI\r V. 31. ^
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